Math, TICE et surdité

Observations du 12 01 2009
Classe de 6ème spécialisée

Effectifs : 3 élèves malentendants

Présence d’un médiateur linguistique et pédagogique

Le professeur P s’adresse aux élèves oralement et le médiateur E s’adresse aux élèves en signant.

N, T et D désignent les élèves.

Observateur : il maîtrise la langue des signes française LSF utilisée par le médiateur et les élèves. Le professeur connaît quelques éléments de la LSF.

La séance est filmée par l’observateur et sera visionnée ultérieurement par les quatre membres du groupe « Math, TICE et surdité » dont font partie l’enseignante et l’observateur, ces derniers ayant assisté au cours apporteront des compléments d’information, de plus, l’observateur traduira les échanges en LSF (enregistrés en image !) des élèves et du médiateur.

Une 2ème séance dans cette classe a été observée au mois de juin 2009 sans médiateur, en suivant une progression par rapport à celle-ci. 

Contexte

Problématique

Lors de la recherche de ce problème qui fait référence à la vie quotidienne, la question se pose de l’apport du tableur utilisé en vidéo projection pour ces élèves malentendants.

D’une manière générale, à propos de l’usage des TICE, se pose la question de l’intérêt, des limites et des adaptations particulières pour ce public.

Le problème de mathématique

Il s’agit de résoudre implicitement une équation sans l’écrire par essais successifs, quelques calculs étant effectués par les élèves pour une appropriation du problème mais sans obtention de la solution, celle-ci n’étant découverte qu’avec le tableur.

Objectifs de l’observation

Observer l’intérêt des TICE pour des enfants sourds en situation de résolution d’un problème de mathématiques.

Observer les interactions entre le médiateur, les élèves et le professeur : triangulaire ou 2 à 2.

Objectifs de la séance

Compréhension d’une situation concrète complexe en éliminant en grande partie les calculs grâce au tableur et en évitant la mise en équation globale. 

Sensibilisation à l’utilisation de la lettre x pour l’inconnue (objectif poursuivi à l’occasion de diverses activités)

Sensibilisation à l’intérêt du tableur pour effectuer des calculs répétitifs.

Informations brèves au sujet des trois élèves

N n’oralise pas, ne lit pas sur les lèvres et communique en LSF. La communication entre P et N passe essentiellement par E.

T lit un peu sur les lèvres, il n’oralise pas, mais il recherche souvent la communication avec P, bien que sa langue de communication privilégiée soit la LSF

D entend un peu (il est appareillé) et oralise un peu, il aimerait bien éviter la LSF mais n’en est pas capable. Il est plus performant en LSF, mais il préfère s’adresser directement à P oralement.

Adaptation

Compréhension de la situation 

Le temps d’appropriation personnel de l’énoncé est très bref, car les élèves sont incapables de le comprendre seuls.

P a repris l’énoncé  phrase par phrase, étape par étape. Ceci  a été traduit par le médiateur, et P a posé des questions pour vérifier que la situation est comprise puis construit au tableau un schéma global (en colonnes ou sous forme de tableau) complété au fur et à mesure que les informations sont décryptées.

P termine la séance en récapitulant avec eux les étapes de la recherche pour faire le point sur ce qui a été trouvé.

Compréhension de la question posée

Localiser la question dans l’énoncé et expliciter la forme de la phrase de la réponse attendue.
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Enoncé

Les cinq membres de la famille Martin visitent un musée avec un couple d’amis.

A la sortie, les Martin achètent des cartes postales pour 3 €. Leurs amis achètent un livre pour 13,95 €.

Cette visite revient à la même somme pour chaque famille.

Quel est le prix de l’entrée au musée par personne ?

Déroulement

Les durées indiquées sont une estimation.

5 min d’installation et de présentation de l’observateur.

5 min P distribue l’énoncé et E signe la consigne donnée par P : il faut lire le problème et essayer de le comprendre - les élèves découvrent le problème pour la première fois : pas de travail préalable à la maison.

2min Aucun des élèves n’arrive à comprendre l’énoncé seul

T : signe 3 fois c’est difficile avant de lire, puis signe les mots : famille, musée, arriver, personnes, payer, 3 €, 13,95 € - qu’il signe avec quelques erreurs - il ne signe pas les phrases complètes  et conclut : c’est impossible !

N recopie l’énoncé

D lit en suivant avec son doigt 

15 min Décryptage de la situation 

P reprend l’énoncé étape par étape avec l’aide de E

- Nombres personnes présentes (nombre de tickets d’entrée)

P avec l’aide de E leur fait prendre conscience qu’il y deux familles respectivement de 5 et 2 membres. E signe en plaçant à gauche (par rapport aux élèves) la famille Martin et à droite le couple, pendant que  P en simultané trace deux colonnes au tableau avec la même disposition, à gauche la famille Martin et à droite le couple d’amis - au fur et à mesure que l’énoncé est décrypté, il les complètera.

	Martin

5 tickets

cartes postales 3 €
	Amis

2 tickets

livre 13,95 €




-Achats supplémentaires : cartes postales et livre

P lit la phrase l’énoncé : « les Martin achètent des cartes postales pour 3 € »

E explique ce qu’est une carte postale car le mot « carte » conduit T à penser à celles qui servent de recharge pour les  téléphones portables.

P lit la suite : « Leurs amis achètent un livre pour 13,95 €. »

Puis les élèves discutent entre eux pour savoir s’il y a un livre ou deux livres. T ne comprend pas bien que le couple achète un seul livre pour deux, d’après lui, il faut un livre pour chacun.

E explique que le couple achète, les deux  « ensemble », un seul livre. Il contextualise :  le couple voit un livre, il est beau, je vais l’acheter, il utilise pour signer des structures proches du mime, pour montrer comment cela s’est passé.

-La même somme pour chaque famille

P enchaîne sur le fait que la visite revient à la même somme pour chaque famille.

-La question posée

P  demande « quelle sera la somme ? », E traduit : « si on calcule, en tout cela fera combien ? »

15 min Mathématisation du problème

Introduction de l’inconnue x

Les élèves manipulent les données numériques de l’énoncé et font des calculs dépourvus de sens, pas pertinents. 

De sorte que P essaie de recentrer les réflexions : « quel est le prix d’une entrée ? ». 

Mais le mot « entrée » pose problème contrairement au mot « ticket » employé précédemment et  pour lequel le fait de payer est plus naturel. E contextualise, il mime : il entre par la porte de la salle de classe, il signe qu’il paye et indique que maintenant il peut visiter.

Remarque, devant les réponses erronées, P ne tranche pas (il ne signale pas les erreurs, mais relance la réflexion). Au tableau, il résume leurs discussions, en complétant peu à peu les deux colonnes (famille et couple) et de plus, il introduit une inconnue x.

	Martin

5 personnes

entrées : 5 x x

cartes : 3


	Couple

2 personnes

entrées : 5 x x

livre : 13,95




Instant décisif : un élève propose un essai

A ce moment-là, D propose une réponse : cela pourrait être 7, c’est alors que les élèves réalisent pleinement que le prix d’entrée du musée est inconnu et qu’ils peut se lancer dans des essais.

Chacun fait les calculs pour une valeur de x qu’il a choisie (ici 7, 5 et 5) et P reprend les calculs détaillés au tableau, tout d’abord pour x = 7.

	Pour  x = 7

Entrées : 5 x 7 = 35

Cartes :                3

                                                 38 €

        
	2 x 7 =     14

                                        + 13,95

                                            27,95 €


Les élèves doivent reprendre la méthode par écrit sur leur feuille pour x = 5. Ensuite, P présente les calculs au tableau de la même manière que pour x = 7.

N propose alors de reprendre les calculs pour 5,5 et T propose pour 90 ce qui ne sera pas pris en compte, car peu réaliste !

P crée alors un tableau récapitulatif placé à droite sur le tableau - la partie gauche est laissée libre pour la vidéo-projection du tableur.

	Entrée
	Martin
	couple

	7
	38
	27,95

	5
	28
	23,95

	5,5
	30,5
	24,95


Cette présentation synthétique des résultats correspondra aux premières lignes du tableur - utilisé lors de l’étape suivante.

10 min Introduction du tableur en vidéo-projo
P indique que l’ordinateur va faire les calculs. E traduit : l’ordinateur va trouver les calculs tout seul.

P montre que pour 7 ; 5 et 5,5 les résultats donné par le tableur correspondent à ce que les élèves ont trouvé. Ensuite P écrit les prix de 6 à 10 dans une colonne du tableur, et remarque que l’ordinateur fournit très vite les sommes payées par les 2 familles.
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P recentre sur la question posée : « est ce que j’ai le même prix ? » - sous entendu : la même somme payée par chacune des familles- Les élèves ont compris que la solution n’est pas obtenue.

Toujours avec le tableur, P choisit de faire varier le prix d’entrée entre 1 et 10 avec un pas de 0,1 et il leur montre qu’à 3,6 c’est « presque pareil », puis il essaie avec 3,65. N s’exclame alors : « c’est pareil ! » elle est contente, et les trois élèves trouvent que c’est facile ! Ils sont satisfaits d’avoir obtenue la solution du problème.

Retour sur l’historique de la recherche
P termine la séance en récapitulant avec eux les étapes de la recherche pour faire le point sur ce qui a été trouvé.

Et enfin, P demande : « à quoi sert l’ordinateur ? » et N répond que c’est long de calculer et que l’ordinateur le fait tout seul.

Conclusion

Bilan

E a bien un rôle de médiateur pédagogique et pas seulement linguistique :

- il contextualise :  le couple voit un livre, il est beau, je vais l’acheter : il utilise pour signer des structures proches du mime, pour montrer comment cela s’est passé.

- Lorsque P  demande « quelle sera la somme ? », E traduit : « si on calcule, en tout cela fera combien ? »

Les adaptations concernent le temps très long accordé au décryptage très soigneux, mais une fois que les élèves se sont approprié le problème, les calculs ne posent  plus de difficulté. Ils sont capables de trouver le calcul pour chaque étape (faire 5 x 7, puis ajouter 3 lorsque P parle des cartes postales) mais ils ne parviennent pas à trouver la globalité seuls et sans guidage.

Le tableur est spacialisé, la disposition droite-gauche pour la famille et les amis est la même que celle utilisée par le médiateur et au tableau par le professeur.

Le tableur permet de montrer de manière explicite la méthode des essais successifs ce qui est exclu avec papier-crayon étant donné le nombre de calculs à faire. L’utilisation d’un tableur est donc pertinente et les élèves prennent vraiment conscience de son intérêt.

Modifications

Le temps passé à décrypter l’énoncé est très long, de sorte qu’on peut envisager de l’accompagner de dessins et schémas pour que les élèves puissent se l’approprier plus facilement. 

Perspectives
Une autre observation a lieu à la fin de l’année scolaire, le problème posé est accompagné de photographies ou d’illustrations, destinés à faciliter la prise en main de l’énoncé par les élèves et à laisser plus de temps à la recherche mathématique y compris dans sa phase finale avec le tableur.
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